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Présentation de l’éditeur :


    Mon Anne, mon Annette, mon Ananas, 
Le ciel de Paris est gris, et le poids de ma fonction harassant. 
Heureusement, la trêve estivale approche. Je pourrai enfin m’échapper de Paris et te rejoindre, mon Anne chérie. J’ai dit à Danielle que je passerai le mois d’août chez Helmut Kohl pour resserrer l’amitié franco-allemande. Il est d’accord pour me couvrir, le gros mammouth Kohl... 

      

Vous avez adoré les écouter à la radio : voici, enfin disponibles, les lettres cachées de François M. à Anne, ou vingt ans de vie politique revisitée avec l’espièglerie et la bonne humeur de Laurent Gerra et son complice Pascal Fioretto. 

    


    

      
Biographie de l’auteur :


      Laurent Gerra On ne présente plus l'humoriste et imitateur dont le talent associe qualité d’écriture et prouesse vocale chaque jour sur RTL.


 Pascal Fioretto Journaliste, écrivain, chroniqueur, scénariste, il est le complice d’écriture de Laurent Gerra depuis 2010. 

      


    


    Couverture : Photomontage d’après un portrait officiel de François Mitterrand © La documentation française. 
Photo de Gisèle Freund. Portrait de Laurent Gerra  
© Élodie Grégoire. 
Photo de 4ème © Christelle Bardet 

    


  









  


  

    

      
15 mai 1971


      Mon animour, mon anicroche, mon anisette,


       


      Je t’écris de mon train qui file vers Paris et me rapproche de toi. En ce moment, mes lettres se font un peu plus rares et laconiques parce que j’ai beaucoup de travail. Comme je te l’ai dit, je viens d’adhérer au Parti socialiste. Ces gens de gauche, quels rabat-joie, quels radoteurs ! Avec leurs barbes en collier, leurs pulls à col roulé et leurs pipes, ils n’ont que la lutte des classes à la bouche. Toutes ces fadaises ! Mais je dois tenir bon et préparer le congrès d’Épinay pour prendre le contrôle du parti en proposant une union de la gauche. Plus c’est gros, plus ça passe avec ces nigauds !


      Ah, que se passe-t-il ? Mon train vient de s’arrêter à la gare de Laroche-Migennes. Encore une grève de la CGT manipulée par Georges Marchais. Quand je serai Président, ils me le paieront, les communistes. Je les réduirai à 5 % !
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      Pour me changer les idées, je sifflote la musique du Petit Train de la mémoire, de Maurice Brunot. Tu sais que j’aime bien m’amuser à deviner les rébus avant que le petit train passe à la gare de la Solution. C’est d’ailleurs ce que je préfère à l’ORTF, avec Catherine Langeais, je l’aime bien, elle, elle est dynamique, et Saturnin, le canard qui s’agite tout le temps. Il me fait penser à Michel Rocard. Il est grotesque ! Mais c’est quand même mieux que ces bonnes femmes qui papotent tout l’après-midi dans Aujourd’hui madame. Promets-moi, ma chère Anne, de ne jamais devenir comme elles, et moi, de mon côté, je te promets, les yeux dans les yeux, de n’aimer que toi. Tiens, en attendant que l’on redémarre, je vais profiter du fait que mon compartiment est désert pour me faire un petit collage en pensant très fort à toi.
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      Voilà, ça y est, mon petit collage furtif m’a bien détendu. Je te l’enverrai demain, pour ta collection. Mais je crois que le train, lui aussi, s’ébranle et je vais te laisser, ma chère Anne, car j’entends siffler le train.
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20 mars 1974

Ma chère Anne,

 

Quelle joie d’apprendre que tu es enceinte de moi ! Mais comme elle est cruelle, cette raison d’État qui va nous obliger à cacher notre enfant ! Elizabeth Teissier, ma voyante, qui lit dans mes boules, m’a prédit que ce sera un garçon. Je te propose de l’appeler Richelieu. Dis-moi vite ce que tu en penses.

En ce moment, je relis Machiavel, ce Florentin qui me ressemble. Cela m’a rappelé nos balades en Toscane et inspiré ces quelques vers à la façon de Dante :


Jamme, jamme ’ncoppa, jamme jà,

Funiculì, funiculà !

La la la la la

Funiculì, funiculà !



*











  


  

  

    

      10 mai 1974


      Mon Anne, mon bébé Cadum, ma babybelle,


       


      Je sors du débat télévisé qui m’a opposé à Valéry Giscard d’Estaing pour l’élection présidentielle. Je sais que tu m’as regardé en direct, mais ça me fait du bien de te raconter les coulisses. Le débat était animé par Jacqueline Baudrier et Alain Duhamel. Je l’aime bien, lui. Il est giscardien et il fait un peu vieillot, comme ça, au premier abord, mais il a encore toute sa tête et c’est un fin analyste. À la fin, il est venu me voir dans ma loge et il m’a prédit une victoire écrasante face à Giscard au second tour. Espérons qu’il ait raison, même si Louis Mermaz et Georges Fillioud m’ont dit qu’il se trompe parfois.


      Pendant le débat, Giscard a essayé de me prendre de haut. Il se prend pour qui, ce grand dadais bientôt chauve ? Après nous avoir rabâché qu’il voulait regarder la France au fond des yeux, il m’a dit : « Vous n’avez pas, monsieur Mitterrand, le monopole du cœur. » C’était pas mal envoyé, je le concède, mais ça a fait chou blanc et c’est passé totalement inaperçu. Bien fait pour lui !


      Ah, mon Anne chérie, si tu savais comme j’ai hâte d’être enfin à l’Élysée car cette campagne est interminable et je n’en peux plus de chanter L’Internationale une rose à la main à la fin de chaque meeting.


      En attendant de te revoir, je songe à l’incroyable nouvelle de l’arrivée prochaine de notre enfant et je regarde les photos de sa première échographie secrète. Ses jolies menottes sont déjà formées, et ses petites incisives aussi. À l’échographie, c’était bouleversant de la voir tirer la langue et faire des grimaces au gynécologue. Je crois qu’elle sera d’un tempérament espiègle et souverain. Elle a de qui tenir… De mon côté, je suis toujours à la recherche d’un prénom prestigieux pour elle. J’hésite encore. Que dirais-tu de Vercingétorine ? Bonapartine ? Colberte ? Ou Condorcette ? Ou bien Pétainine ou De Gaulline ?


      Mais il faut que je te laisse, je dois aller prendre un dernier verre avec les vedettes qui me soutiennent. Elle n’est pas désagréable, cette Dalida, mais elle est toujours flanquée de son frère, un genre de garçon coiffeur maniéré qui roule les « r ». Insupportable ! Elle, je vais essayer de la voir en tête à tête pour mieux la connaître, elle me parlera de l’Égypte. La pire, c’est Françoise Sagan. Elle a toujours de la farine au coin des narines, on a envie de lui proposer un gant de toilette. Et non seulement elle bégaye, mais en plus, elle est complètement siphonnée au volant. Elle conduit comme sœur Clotilde, la bonne sœur de ce film que nous aimons tant, toi et moi : Le Gendarme de Saint-Tropez.


      Ah, le Sud… Le soleil, nos vacances naturistes à La Grande-Motte, nos barbecues tout nus, en tongs et en bob… que de souvenirs.
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